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parfums que laissent échapper les pcupliers qui se dressent
ficrement le long de la riviére et comme des vigies semblent
monter la garde,

11 arrive quelquefois, au baissant dc¢ la marée, aprés la tom-
bée de la nuit, qu'un batelet dans une course rapide et hardie,
projette au loin, sur les eaux calmes, une lueur qui, provenant
des flammeches du tuyau, sert & éclaier le poisson qui pour-
suit sa proie.  Ces batelets annoncent leur arrivée au port par
des coups de sifflets répetés.

La petite colline qui fait face & I’Orient est des plus char-
mantes au lever de Paunrorc. Les oiseaux a linvitation des
indigénes de Bénarés, scmblent s’assembler pour offrir & Pasire
du jour leur salutation.

Les Orientaux ne trouveraient pas ces futaies dans lesquelles
les doges aiment a se pavaner; mais ce sont des bouquets d'ifs
semblables aux taillis qui entouraient mon! lieu d’enfance.

TJe pourrais multiplier les descriptions de tout ce qui attira
mon attention, mais, comme a dit quelqu'un: “Il y a un cer-
tain plaisir & garder secret les sentiments que Yonr ressent.”

J. E. MENANCON.
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